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Le Quartier de l’usine à la Cité du gaz.
Comme beaucoup d’autres grandes villes, Montpellier s’est beaucoup transformée et se transforme encore rapidement. Le quartier sud de Montpellier où sera construite l’usine à gaz en 1838, fut longtemps constitué de jardins et de prés. La Cité du gaz, quant à elle, sera construite en 1934 au quartier des Barques, à proximité des ruines du château du Marquis de GRAVE.
Ce secteur du sud de Montpellier est mentionné depuis au moins le XVIe  siècle comme le secteur de Pioch ou Puech Pinson. Il s’est longtemps confondu avec une étendue de garrigue sans doute cultivée progressivement. 

Sur les plus anciennes cartes  figurent deux collines au sommet desquelles existaient des aires de battage, utiles après les moissons. La rue de l’Aire d’aujourd’hui en a conservé la déclivité et le nom.

C’est au XIXe siècle qu’a commencé l’urbanisation du quartier. La carte ci-dessous date des années 1835, juste avant la construction de l’usine à gaz qui sera construite en 1838 sur l’emplacement indiqué en rouge.












 
    Plan topographique de la ville de Montpellier par Jean-Marie AMELIN (1785-1858) -Mémonum, bibliothèque numérique patrimoniale de Montpellier 3M).
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Plan de 1838. L’’usine à gaz, est construite à l’angle des rues actuelles du Pont de Lattes et de Barcelone.
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Sur ce premier plan de l’usine à gaz de 1838, on peut voir l’emplacement d’un puits remarquable, vieux de plusieurs siècles.
Puits à roue.

En 2015 
A la demande de Thomas ROUDET, alors directeur de la Maison Pour Tous Voltaire, l’association Mémoire pour l’Avenir,  a raconté, en photos, l’histoire de l’usine à gaz et du quartier qui s’est construit autour de l’usine.
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Du 18 au 29 mai 2015, Mémoire pour l’Avenir est  présente dans la Maison Pour Tous. La maquette de l’usine telle qu’elle existait en 1950, posée sur un plan du quartier de l’usine au Lez, au 1/100  (réalisée par François PEPIN)  était exposée pour la première fois. 



    

Deux expositions étaient présentées, l’une sur  « l’histoire de l’usine à gaz de Montpellier », l’autre, « Autres temps, mêmes lieux », ou comment un quartier né autour d’une usine se transforme au fil des ans. Les 21 et 26 mai, nous avons accueilli les 48 élèves de CE2 et de CM1 de l’école Jules SIMON avec lesquels nous avons échangé autour de nos travaux et de nos expositions.
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Nos anciens collègues ayant travaillé à l’usine à gaz et  habitant à la Cité du gaz, reconnaîtraient-ils le quartier ?
Deux chemins étaient alors possible pour se rendre de la Cité à l’usine à gaz. L’avenue des Comtes de Melgueil n’existe pas encore, elle sera « percée » à la fin des années 1960, entre la caserne des CRS et le passage à niveau  de « Racanié ».
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Sur ce plan de la fin du XIXe siècle on peut voir les chemins à prendre pour aller à la cité du gaz qui sera construite à la hauteur du mot « Parazols » près du château du Marquis de GRAVE proche du port Juvénal, le port de Montpellier.






              
      De nombreux terrains sont encore vierges et l’église Don BOSCO construite vers 1880 sur le terrain en triangle à gauche de l’usine de Villodève ne figure pas sur le plan. Cette Eglise sera démolie puis reconstruite le cadre de la réalisation du nouveau quartier "Antigone” à partir de 1980. 
L’un de ces deux itinéraires empruntait la rue de Barcelone, traversait le quartier Pasquier et la ligne de chemin de fer Montpellier - Palavas et Montpellier - Gare Chaptal, puis la rue des huîtres (aujourd’hui rue Fontaine de Lattes) et le chemin de Moularès pour arriver à la Cité du gaz qui ne s’appelait pas encore Boulevard des Consuls de Mer.
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Début des années 1950.

L’autre chemin empruntait la rue de Tarragone, l’avenue du Pont Juvénal et le chemin de Moularès. En bas de cette rue se trouvait une fabrique de balais et à l’angle de la rue de Tarragone et de l’avenue du Pont Juvénal se trouvait une fabrique de pâtes artisanales « GIORDANO et fils ».
En descendant l’avenue jusqu’à la place FAULQUIER,  passé le passage à niveau, sur la gauche, nous trouvions le terrain du Stade Olympique Montpelliérain (SOM), un bourrelier, l’entrée des pépinières RICHTER, la forge d'AIGREFEUILLE, qui ferrait encore des chevaux au début des années 1960 sous le regard ébahi des passants. Il s'agissait des chevaux de trait des propriétés viticoles des environs ; c’étaient des bêtes énormes pour les enfants que nous étions alors. 
Près de la place FAULQUIER, se trouvaient un coiffeur pour femmes et un cordonnier. 
 Sur la droite de l’avenue se trouvaient un café, une boulangerie, un coiffeur pour hommes, une poissonnerie, une boucherie, deux épiceries, un bureau de tabac et deux autres cafés.    
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vers 1970. La place Faulquier. On peut voir Don Bosco, le lycée Marguerite Audoux, l’entreprise de textile Menviel, la teinturerie Labbé, etc…
La Cité du gaz. 1934 - 1995
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               Vers 1970. Vue aérienne de la cité du gaz. Les berges du Lez commencent à être aménagées et le nouveau stade de foot est en construction… en terrain inondable.
La Cité du Gaz a été construite sur des terrains, « sis quartier du pont Juvénal d’une surface de 20 823 m2 achetés, le 27 octobre 1930, aux hoirs (héritiers) PARAZOLS » par la Société du gaz et d’électricité du sud-est. Ces terrains accueillaient, alors, des jardins ouvriers situés près du Port Juvénal (port de Montpellier), port qui sera utilisé du XVIIe au début du XXe siècle.
 Le 27 septembre 1932, le Conseil d’administration de la Société de gaz et d’électricité du sud-est,  approuve, la « construction d’un lotissement sur notre terrain du port Juvénal, en vue d ‘améliorer progressivement le logement de notre personnel ».
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1932. En gris le terrain sur lequel sera construite la Cité du Gaz. En haut à gauche, les vestiges du château du Marquis de GRAVE, en bordure du Lez.
Le premier immeuble, d’une surface de 160 m², à 2 étages et 2 appartements par étage,                   (6 logements) est construit  en 1933 (il sera habitée début 1934). 
Les travaux de gros œuvres sont confiés à une entreprise locale pour la somme de 289 000 francs, la construction étant placée sous la direction de l’architecte de la société. 
En septembre 1995, après la vente de la Cité du Gaz pour des raisons commerciales et politiques, le dernier immeuble de la Cité du Gaz, le N° 12 est détruit. Ainsi disparaît, pour laisser la place aux promoteurs et au bétonnage de ce lieu de verdure, un site sur lequel avaient vécu plusieurs générations de gaziers et où, jusqu’à cette date, 80 parcelles de jardins ouvriers, les plus anciennes datant de 1880, étaient travaillées.  



            

1935. Photo ci-contre. Au fond le gazomètre « Klöne », tout juste construit. 
La cité, qui comptait 24 appartements et 4 villas,  accueillit plus de 100 familles de gaziers-électriciens en 60 ans d’existence. 
Entre les 2 immeubles se trouvait une placette. Foot  et pétanque y faisaient le bonheur des petits et des grands.
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         L’impasse traversant la cité est devenue le Boulevard des Consuls de mer à la fin des années 1960. Ce boulevard fut prolongé jusqu’au Bd de Strasbourg par l’avenue des comtes de Melgueil. Avant l’ouverture de celui-ci, se trouvait alors un parc attenant à l’usine textile MENVIEL et jouxtant la caserne des CRS.         


       2015. Même point de vue que la photo de 1935.
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1994. Le N° 10 des consuls de mer quelque mois avant sa démolition. Au fond, la placette.
Le plan PASQUIER

Selon Marie Jo GUIGOU, membre de Mémoire d'Oc, groupe d'études languedociennes de l'Université du tiers temps de Montpellier, le « plan » ou cité PASQUIER porterait le nom d’une famille arrivée, semble-il, à Montpellier en 1809, date du mariage de Jean PASQUIER et Jeanne Marguerite JULIEN. 
On trouve un seul document dans les archives, il s’agit d’une cession gratuite ayant fait l’objet d’une délibération du conseil municipal en date du 19 mai 1877, par « ...vingt propriétaires de la cité Pasquier, d’un bâtiment situé dans cette cité pour l’installation du bureau de police et du service du dispensaire des filles soumises de Puech Pinson ».
Sur la photo ci-dessous à gauche, de 1962, le gazomètre « Klöne » apparaît légèrement sur la droite. La maison vue de face, construite au début du XXe siècle, appartenait à l’usine à gaz et logeait du personnel de celle-ci.  On trouvait sur cette place 2 cafés, une épicerie, un coiffeur et un kiosque à journaux.
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                2015. Nouvelle urbanisation résultant  de constructions sur des terrains de l’usine à gaz situés de part et d’autre du bd de Strasbourg.
Fin des années 1950. Le passage à niveau de Pasquier. Sur le terrain « Racanié », derrière la locomotive se trouvaient le château d’eau utile aux locomotives à vapeur du « Petit train de Palavas » et un grand hangar pour l’entretien du train.
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1927, en bas de la rue de Barcelone,  l’impasse Quai Laffite juste avant le Bd de Strasbourg. La plaque tournante permettait aux trains amenant le charbon d’entrer dans l’usine.
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En 2015, il y a toujours une voie ferrée. Mais elle ne va pas à Palavas, c’est celle du tramway. Le square Jean Monet est construit à l’emplacement du terrain Racanié.
Dans l’impasse Quai Laffite, se trouvaient quelques maisons, dont le petit immeuble que l’on voit sur la photo de gauche ci-dessus. Celui-ci accueillait 5 familles de gaziers et, durant une dizaine d’années pendant les années 1950, un petit salon de coiffure. 
A la droite de cet immeuble se trouvait un grand hangar qui servit dès le début du XXe siècle d’entrepôt à l’usine à gaz. Durant la guerre de 1939-1945, les gaziers y installèrent une coopérative. Ce local fut récupéré par la Caisse d’Action Sociale après les Nationalisations.
 En 1958, ces locaux accueillaient de nombreuses activités sociales  des gaziers-électriciens. Mémoire pour l’Avenir s’y installa dès 2002 jusqu’à sa vente par GDF, hélas,  en 2008.
En 2006, nous y célébrions le soixantième anniversaire des Nationalisations.
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Le quartier des Barques et les bords du Lez
Le port des Barques au début du XXe siècle.
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Pour trouver trace du Port Juvénal, il faut remonter à l’an 1272,  à Jacques d’Aragon, seigneur de Montpellier, et Béranger, évêque de Maguelone qui conviennent que Lattes serait le seul port autorisé sur leurs territoires. La navigation dans les étangs, plus sûre qu’en mer, est privilégiée. L’accès au port, éloigné des rives marécageuses, se fait grâce à un chenal (roubine). Tout chargement ou déchargement est taxé, permettant le financement d’installations portuaires, l’entretien des graus et la surveillance des côtes. Un pont au « gay Jovenal » est édifié en 1267 pour faciliter les échanges entre Montpellier et Lattes.  Ce sont les prémices du Port Juvénal ou des Barques. 











   Une riche et tumultueuse histoire commençait autour de ce lieu où était bâti le château du Marquis de GRAVE, dont les gitans occuperont les ruines au milieu du XXe siècle. 
Mais nous ne raconterons pas ici cette histoire que vous trouverez détaillée sur le site : memonum-mediatheques.montpellier3m.fr/ECOLOTHEQUE/basicfilesdown.
Toujours le port des Barques. Début XXe siècle.
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1960. Ci-dessous à gauche, vue depuis le port des Barques. Au premier plan le campement des gitans, puis la cité du gaz et, tout au fond, le gazomètre « Klöne » situé au Bd de Strasbourg.
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Ci-dessous, mêmes vues en 2015
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                                      2015
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Les arènes de la rue Méditerranée… 
- On ne peut passer sous silence les arènes situées face à l’école des filles Jules SIMON, au début des années 1900. (A gauche de Jules SIMON, la maternelle FLORIAN et l’école primaire et le cours complémentaire de garçons, CAMBON (De nombreux adhérents de notre association ont fait de remarquables études dans ces établissements scolaires…).
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Et … et du Boulevard de Strasbourg en 1908
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          Elles se situaient sur le terrain sur lequel seront construits les gazomètres en 1936 et 1963.              On aperçoit les cheminées de l’usine à gaz, de l’autre côté du boulevard.
La parfumerie Monternier.

Son fondateur, Charles MONTERNIER, parfumeur-Chimiste,  construisit cette parfumerie à Montpellier en 1883. Elle cessa toute activité à la fin des années 1980. De l’eau « parfumée » coulait le long de ce bâtiment. Les écoliers s’en frottaient les mains en sortant de l’école. Charles MONTERNIER possédait aussi une usine à Grasse pour la préparation des matières premières ainsi qu’une fabrique d'ameublements spéciaux pour coiffeurs. Il possédait un entrepôt général de toutes les spécialités, 50, Route du Pont Juvénal et 1, Quai Lafitte. Cette entreprise familiale vit se succéder 3 générations de passionnés
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A l’origine de son histoire, la parfumerie est notamment connue pour la Lotion Triomphante, fameuse lotion capillaire à base de plantes. Charles MONTERNIER  la détenait d’un certain Dr. MARTEYL. le secret de cette lotion, commercialisée sous le nom de « Lotion Triomphante », connut un certain succès commercial ! En découla logiquement une gamme de produits dérivés. Plusieurs chimistes se succédèrent pour la responsabilité de la fabrication, et c'est un certain M. Humbert COLOMBO qui en a pris la direction à partir de 1972.
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Aujourd’hui la Lotion Triomphante est devenue  « BIOPHYTUM ».
En descendant l’ avenue du Pont Juvénal

- Le terrain du Stade Olympique Montpelliérain.
En juillet 1923, les dirigeants de l’équipe de foot de Montpellier, le Stade Olympique Montpelliérain, (SOM), encouragés par de bons résultats et soucieux de trouver un stade à leur club (alors sans réel domicile fixe) achètent un terrain situé avenue du pont Juvénal et à proximité de la voie ferrée de « l’intérêt local ».
Ils y bâtissent un stade nommé Parc des Sports qui sera inauguré le 30 septembre 1923, lors d'un match amical contre l'AS Cannes. Ce stade situé à quelques minutes à pied de la place de la Comédie attirera très vite de nombreux spectateurs.
Pendant plus de 50 ans, le Parc des Sports, que l’on appellera vite le SOM (Je vais au SOM dimanche) devient le haut lieu du sport Montpelliérain. M. BRUN, agent GDF qui était à l’entrée du stade lors des matches, laissait entrer les enfants de la « Cité » gratuitement.
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Vue du stade à la fin des années 1930

Sur ce terrain, on y joue aussi au Rugby à XIII, sport dans lequel les Diables Rouges de l'US Montpellier excellent dans les années 1950. Ce stade connaîtra tous les exploits du glorieux SOM avant d'être progressivement abandonné lors de la saison 1967/1968, au profit du stade RICHTER, flambant neuf…mais bâti en terrain inondable. Le dernier match au « SOM » sera un huitième de finales de Coupe de France entre le Montpellier-Littoral SC et l'AS Monaco (1-4), joué le 28 mars 1971.
Quelques jours plus tard, le vieux Parc des Sports disparaissait sous les coups des pelleteuses.
En 1968, le tout nouveau Stade Richter situé sur la rive gauche du Lez, accueille à son tour le SOM puis le Montpellier Littoral Sport Club, situé à l'emplacement de l'actuelle Faculté de Sciences Economiques. Le nom du stade (et du quartier) vient du nom des anciens propriétaires des terrains, les RICHTER, qui exploitaient une pépinière .Il accueille les matchs du SOM et du Montpellier Littoral SC (MHSC) entre 1968 et 1974. Il supplée au stade de la Mosson (alors non homologué) lors de certaines rencontres de Coupe de France du Montpellier-Paillade Sport Club jusqu'en 1977.
La dernière rencontre jouée à Richter sera un seizième de finales de Coupe de France opposant le MHSC à Dunkerque (2-3). 
À partir de 1977, le stade n'accueille plus de rencontres de football et laisse définitivement sa place au stade de la Mosson. Il se transforme alors en espace de spectacles, puis au début des années 1990, une partie de l'Université Montpellier 1 est construite sur les ruines de l'ancien stade.

- Les Etablissements Mary

En 1890, M. Baptiste MARY fondait la société anonyme des établissements B. MARY située 68 - 70 avenue du Pont Juvénal et rue Mathieu Laurens. L’objectif premier de la nouvelle société est la tonnellerie. Dans cette grande tonnellerie mécanique du midi, tous les modèles seront fabriqués. Du tonneau au demi-muid en passant par les barriques et les grands foudres. Les grands foudres étaient destinés aux caves coopératives, aux gros producteurs de vins ou aux wagons réservoirs en bois. Une succursale des établissements B. MARY verra même le jour en Argentine. Mais le commerce du bois ne représente que l’activité secondaire.
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Le chêne, bois noble, était utilisé pour la tonnellerie, mais aussi en menuiserie ou en ébénisterie. Les établissements B. MARY deviennent les spécialistes du chêne de Bourgogne.

Après la guerre 1939-1945, les caves coopératives construisent des cuves à vin en ciment armé. Les wagons et camions citernes en métal prennent de plus en plus d’importance, l’activité industrielle de la fabrication des tonneaux et des foudres disparaît en 1950. Suite à cet arrêt de fabrication, le terrain devient trop grand. Rue Mathieu Laurens, une surface importante, inutilisée, est vendue. Sur son emplacement sera construit un immeuble de plusieurs étages. Petit à petit les établissements MARY vont devenir un important négoce de bois et dérivés, couvrant une grande partie de la région Languedoc-Roussillon. La majorité des bois, qu’ils soient de France, de Suède, de Russie, de Roumanie, du Canada, d’Asie, d’Afrique, les diverses essences de contre-plaqués, les panneaux de particules, les meilleures marques, les produits modernes pour le bâtiment sont stockés pour satisfaire les nombreux clients, menuisiers, ébénistes, fabricants de meubles, entrepreneurs, charpentiers, agenceurs, etc…Comble de malchance, (sauf pour les promoteurs) un incendie ravage les locaux. En 1979, les établissements MARY arrêtent leur fabrication. L’emplacement et les locaux sont vendus et l’hôtel Résidential sera construit et prendra la place des établissement MARY.
- La fabrique de bougies FAULQUIER à Villodève.

Cette usine était la plus importante de France dans son secteur d'activité. Elle employait quelque 300 ouvriers, plus les employés occasionnels que les célébrations religieuses rendaient nécessaires pour faire face à l'augmentation du volume des commandes. 
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Les batiments,  en noir,  de l’usine FAULQIER.
























       
La future cité du gaz au niveau des lettre «Parazo » et le port des Barques
Sa production, notamment de savons, s'exportait dans la totalité des pays méditerranéens. Durant tout le XIXe siècle sa production fut primée à toutes les manifestations.
Le capital social de l’entreprise s’élevait à la fin de ce siècle à environ 1 500 000 francs.
Vers 1960. De droite à gauche, l’entrée de l’ancienne usine de bougies devenue  « lycée technique pour jeunes filles »,  Marguerite AUDOUX, , le clocher de Don BOSCO, l’échoppe du cordonnier et le salon de coiffure pour femmes tout à gauche .
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Les FAULQUIER étaient originaires de la région lodévoise. Par leur richesse, les divers membres de cette famille eurent un rôle très important sur le développement de Montpellier. Le plus puissant d'entre eux, Rodolphe FAULQUIER (1847 - 1905) ci-dessous, était un richissime industriel montpelliérain qui possédait l’usine Villodève, la plus importante de Montpellier. Celle-ci fabriquait des cierges et des savons et était située avenue du Pont Juvénal. Elle était l'héritière d'une ancienne usine installée par ses ancêtres à Lodève en 1725. 
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Il avait fait bâtir, par l'architecte CARLIER,  le fastueux hôtel du 6, rue Boussairolles, qui s'organisait autour d'un surprenant escalier s'inspirant de la Scala de Milan. Le jardin fut remplacé par un immeuble construit par l'ingénieur HUILE qui ouvre maintenant au 3, rue de Verdun, mais aussi une résidence à Palavas, la célèbre Villa Bianca, elle aussi construite par Léopold CARLIER, qui fut donnée à l'Institut Saint-Pierre. 
Il disposait d'un très grand patrimoine immobilier montpelliérain, en particulier sur les quartiers nouvellement ouverts au bas de la Comédie et de nombreuses propriétés rurales. 











Rodolphe FAULQUIER possédait une fortune personnelle d’environ 5 000 000 de francs, une des premières de Montpellier. Son impressionnant capital lui permit de faire élever une église à Palavas. Son cousin  Léon, fit élever la chapelle Saint Georges au rond-point de l’avenue Juvénal qui desservait l'oratoire Saint-Antoine-de-Padoue. (Ancienne église Don BOSCO).
En 1939, d’importants conflits sociaux eurent lieu dans cette usine Villodeve. 
Après la fermeture de l’usine, le lycée professionnel, occupera les lieux durant 26 ans. Ce lycée était spécialisé dans l'enseignement secondaire général.


















      Le lycée a été fermé le 1er septembre 1992.
1955. L’Eglise Don BOSCO et  ses dependences. Les cheminées sont celles  de la centrale au charbon qui se trouvait  dans le quartier des Aubes et qui alimentait l’usine électrique située impasse du Jeu-de-Ballon. 
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La teinturerie LABBE

	Elle fut construite en 1900, face aux établissements MENVIEL  au début et entre le chemin des Barques et le chemin de Moularès .

Son activité était la blanchisserie - teinturerie de détail. Elle cessa toute activité en 1992. 
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L’usine textile MENVIEL

Construite à l’angle du chemin de Moularès et de la rue des Huîtres (actuelle rue de la Fontaine de Lattes), l’usine MENVIEL a été en activité pendant 84 ans. On longeait une de ses  façade sur plus de cent mètres en empruntant le chemin de Moularès pour se rendre à la cité du gaz.

  
    Cette usine était spécialisée dans le secteur d'activité du commerce de détail de l'habillement. Elle a été fermée le 25 décembre 1985.
En juin 1936, les salarié-e- s de Menviel, en grande majorité féminine, en grève, occupent leur entreprise. 

    Revanchard, le patron de  l’entreprise licenciera 2 militants syndicaux de la CGT 3 ans plus tard.
Extrait du journal « L’Eclair » de juin 1936.
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Cinquième jour de grèves « sur le tas » à l’usine Menviel. Journal L’Eclair. Juin 1936.
*****************************************************************************
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François PEPIN réalisant à l’échelle 1/100 le plan du quartier des années 1950 sur une toile translucide. Cette magnifique réalisation a malheureusement disparu de nos locaux.

Découverte d’un puits oublié
Extrait de l’article de Frédéric HERNANDEZ du Laboratoire Hydro sciences de l’université de Montpellier II, publié dans le N° 28 du Joint Express, Janvier 2010.
Historique.

A partir du début du 20ème siècle, la ville de Montpellier connaît sa révolution industrielle et les besoins en eau s’accroissent considérablement. Jusqu’à cette époque les ressources en eau étaient limitées à l’exploitation de la nappe dite des sables jaunes de Montpellier par des puits dont la profondeur n’excédait pas, généralement, une quinzaine de mètres. Les possibilités de cette nappe s’avérèrent rapidement insuffisantes pour satisfaire les besoins en eau des nouvelles entreprises. La source du Lez n’étant pas encore une ressource exploitable, les grandes sociétés de l’époque furent amenées à rechercher de nouvelles ressources en eaux souterraines par l’implantation de forages profonds. 
C’est ainsi que le premier forage fut creusé à Montpellier en 1921 à la gare des Prés d’Arènes à la demande de la Compagnie des Chemins de Fer. Plus tard, en juillet 1938, la Compagnie du Gaz fit creuser un forage par l’Entreprise Rouquette. Ce forage, d’une profondeur de 66 mètres,  aujourd’hui disparu, était implanté près des gazomètres de l’usine et de son embranchement avec la voie ferrée de Palavas ( …).
Le Puits à Roue.

Dans le cadre de l’inventaire des anciens puits et forages de Montpellier, mené par Jean DAZY et Frédéric HERNANDEZ du laboratoire Hydro Sciences de Montpellier (HSM) de l’Université de Montpellier II, on a pu observer sur un ancien plan cadastral la présence d’un Puits à Roue sur le site de l’usine à gaz.  

Etant donné l’intérêt historique et hydrogéologique que présentait cette découverte sur le site de l’usine, il fut décidé de retrouver l’emplacement exact de cet ancien ouvrage. Grâce à l’intervention de l’équipe des « Gaziers » (Jean-Marc JULIEN, Alain MAUSSIERE) le puits put enfin être localisé sous un des bâtiments et une trappe permettant son accès. C’est ainsi que, le 21 octobre 2009, fut entreprise l’exploration du Puits à Roue situé sous les locaux de la CAS, dans le bureau du président de la CAS.
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    Les photos prises au niveau de l’ancien plancher.               

 Descriptif sommaire du Puits.


Sous la trappe s’étend un immense volume : une construction, en pierre, de forme parallélépipédique (d’environ 8 m. sur 4 m.), sur les parois de laquelle on observe deux arches dans le sens de la longueur sur lesquelles s’appuient deux autres arches dans le sens de la largeur. Cette structure voutée devait, à l’origine, soutenir le lourd dispositif (disparu) du rouage de la noria. Cette construction est certainement antérieure à l’implantation de l’usine et devait servir à des fins d’irrigation.  
Par suite de l’implantation de l’usine à Gaz furent installées des pompes qui reposaient sur un plancher dont on peut encore observer l’infrastructure métallique.
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 A environ deux mètres sous ce plancher s’étend le plan d’eau divisé en son milieu par une arche transversale délimitant ainsi, en quelque sorte, deux bassins.                    
Au milieu de la photo : la galerie d’accès au bassin
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On accédait à ce plan d’eau depuis la surface par une galerie actuellement en voie d’obstruction par des sables jaunes.  

En remontant cette galerie on rencontre une cavité, ou fontis, d’où est issu cet apport sableux.                   
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La descente dans le puits. Les poutrelles en fer sont les vestiges d’un ancien plancher

Piézométrie.

A l’occasion de l’ouverture de cette trappe on a pu procéder à des mesures à partir du plancher du bureau : la surface piézométrique H=7 m  et la profondeur du puits P=17,10 m. 

 Prospective.

 Dans le cadre de l’étude menée par HSM sur la nappe astienne de Montpellier il nous semble important de poursuivre les investigations dans ce secteur du Puech « Pinson », mal connu sur le plan hydrogéologique. A partir du puits de l’ancienne usine à gaz des mesures pourraient être effectués pour caractériser l’hydrodynamique de la nappe et ses paramètres physico-chimiques (conductivité, pH, éléments en trace, …). Dans la perspective de ce suivi l’installation de capteurs pourrait être envisagée (variations piézométriques, température, …).

Ont participé à la rédaction ce document : Eliane FABRE, Danielle MULLER, Alain ENOU-BERARD, Gérard BONAFOS, Alain  MAUSSIERE, Michel MAUSSIERE, François PEPIN,  Georges QUET.

Sources : Archives nationales d’EDF-GDF, Archives départementales de l’Hérault, Médiathèque de Montpellier,  Documents Mémoire pour l’Avenir et souvenirs personnels.
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